
LEs URSULINES DE QUÉBEC.

décombres. Les cloches restèrent muettes, le canon
ne résonna point, et les clairons furent sans adieu pour
le plus vaillant des soldats.

Mais quel}é scène à l'itérieur de la petite chapelle!
Les sanglots comprimés jusque-là éclatèrent; il sem-
blait qu'avec la dépouille du g'néral allait s'ensevelir
la dernière espéra7nce de la colonie. Aux chants de
l'Eglise se mêlait aussi l'ardente, prière de nos huit
religieuses présentes à cette cérémonie, offrant au
défenseur de la patrie, au nom de la communauté, le.
tribut de leur reconnaissance, et tenant à grand
honneur d'être établies gardiennes de si précieuses
dépouilles. (1)

Ne nous éloignons pas de cette tombe, sans retracer
brièvement la carrière de celui qui, depuis plus d'un
siècle, dort en paix au milieu de nous.

Né en 1712, au château de Candiac, près de Nîmes,
le marquis de Montcalm avait embrassé de bonne
heure la carrière des armes et obtenu le grade de
colonel. Ce fut dès ses premières campagnes en
Italie, en Allemagne et en Bohême, qu'il établit sa

(1) ACTE MORTUAIRE DU MARQUIS DE MONTCALM.

"L'an 1759, le 14 du mois de septembre, a été inhumé dans
l'Eglise des Religieuses Ursulines de Québec, haut et puissant
seigneur, Louis Joseph, Marquis de Montcalm; Lieutenant Général

des Armées du Roi, Commandant de l'Ordre Royal et Militaire de
St. Louis, Commandant en-Chef des Troupes de Terre en l'Amérique
Septentrionale: décédé le même jour, de ses blessures au combat
de la veille, muni des Sacrements qu'il a reçus avec beaucoup de
piété et de religion.

"IEtaient présents à son inhumation, Messires Resche, Cugnetet
Collet, Chanoines de la Cathédrale; M. de Ramesay, Commandant de
la place, et tout le corps des Officiers."

(Signé) "RESCHE, Ptre. Chanoine
" Collet " "
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